
 

Paroisse Notre Dame sur la Varenne  

Messe de la Transfiguration du Seigneur 

Samedi 5 août à Notre Dame d’Ambrières 

Dimanche 6 août à la Basilique de Mayenne 

Homélie du Père Pierre-Marie Perdrix  

 

Transfiguration du Seigneur, le dimanche 6 août 2023 

Accueil : Frères et sœurs, chers amis, 

Je suis heureux de vous revoir, après quelques jours de repos, et de 

repartir avec vous pour une 11e année à votre service.  

Avec toute l’Eglise, nous célébrons la Transfiguration du Seigneur, 

toujours honorée liturgiquement le 6 août. Comme le 6 août survient 

cette année un dimanche, cette fête du Seigneur l’emporte sur la 

célébration du 18e dimanche du temps ordinaire.  

Nous continuons à porter dans notre cœur les Journées Mondiales 

de la Jeunesse qui se terminent aujourd’hui à Lisbonne, au Portugal.  

 

Homélie : Dn 7, 9-10. 13-14 ; Ps 96 ; 2 Pi 1, 16-19 ; Mt 17, 1-9 

Chers amis, que d’exemples de transfigurations dans nos vies : je 

rentre de Bretagne, de l’île de Batz : passer d’une mer agitée, 

moutonneuse, avec du vent et de la pluie, à une mer calme, sous un 

ciel bleu, quelle transfiguration de la nature ! Passer d’adultes et de 



jeunes qui cassent dans les villes et dans les banlieux à 500000 

jeunes à Lisbonne qui prient, qui se confessent et qui adorent le 

Seigneur, qui chantent et qui dansent, qui vivent l’Evangile de la joie, 

quelle transfiguration de la société !  

Le mot Transfiguration est facile à comprendre. Il est composé du 

suffixe trans qui signifie au-delà, et de figuration ou figure ou 

visage. Le visage évoque un au-delà du visage. Quel est notre vrai 

visage ? Celui reposé du matin, celui fatigué du soir, celui concentré 

du travail, celui réservé aux conjoints, à la famille, aux amis, celui de 

la prière, celui de l’amitié. Quel est mon vrai visage ?  

Le vrai visage de Jésus est celui qui révèle son identité profonde. 

Avec l’épisode de la Transfiguration, après tous ses miracles, tous 

ces enseignements, Jésus offre à ses disciples son visage d’éternité, 

le resplendissement de la gloire du Père : « Philippe, qui m’a vu a vu le 

Père ». « Celui est mon Fils bien-aimé en qui je trouve ma joie ». 

Jésus révèle la gloire de Dieu. Jésus révèle la gloire de la 

résurrection à venir de son corps et du notre. Jésus préfigure la 

gloire promise du corps de l’Eglise toute entière. Jésus prépare ses 

disciples au scandale de la passion, passage obligé vers la gloire. Le 

préfixe trans de transfiguration nous indique la nécessité du passage 

comme dans les mots transformation, transporter. Ce faisant, Jésus 

accomplit la vision du prophète Daniel. Avec cette 1e lecture, « un 

Fils d’homme », personnage mystérieux, intermédiaire entre Dieu et 

les hommes, nous est promis. Il vient avec les nuées du ciel. C’est une 

véritable scène d’intronisation du Fils de l’homme qui reçoit la 

royauté sur tous les peuples. Il vient pour régner et nous introduire 

dans son Royaume. Il vient nous sauver, nous transformer, nous 

transfigurer.   

Chers amis, quel est notre vrai visage ? Quel visage offrons-nous à 

nos proches ? Ce visage peut être un miroir de l’âme ou un masque de 



carnaval. Que notre visage soit notre témoignage. Ne restons pas 

insensibles aux visages défigurés de nos frères. Soyons sensibles aux 

visages transfigurés d’aujourd’hui. Les jeunes jmjistes offre un bain 

de jeunesse à toute l’Eglise. Durant notre pèlerinage sur la terre, 

notre visage ne cesse pas de passer de la défiguration à la 

transfiguration, de la transfiguration à la défiguration. Quand nous 

veillons nos morts, parfois, nous sommes impressionnés par leurs 

sourires figés, signes d’un visage d’éternité. Quel bonheur de croiser 

au quotidien des visages prêts à la rencontre, bienveillants, 

accueillants, souriants…. 

Chers amis, est-ce que cet Evangile nous fait rêver ? Rêver la 

gloire qui nous attend demain ou après demain ! Rêver un monde et 

une Eglise renouvelés. Cet été, j’ai lu avec passion un livre (2021) que 

je vous recommande : La vocation du prêtre face aux crises, la 

fidélité créatrice, de Mgr François BUSTILLO, évêque d’Ajaccio, 

qui vient d’être créé cardinal, à 54 ans. La finale de son livre 

s’intitule : Cultiver les rêves. Le pape François à Lisbonne : « N’ayez 

pas peur. Ayez du courage. Dieu nous aime. Réalisez vos rêves. De 

tout cœur, je bénis vos rêves et vos pas ». Mgr BUSTILLO 

développe : « Nous vivons dans une Eglise qui ne rêve pas ou pas 

assez….L’Eglise porte un patrimoine lié aux hommes qui ont rêvé et 

qui ont fait rêver. Pensons à l’architecture, à la peinture, à la 

musique, à la culture, aux missions. Tout au long de l’histoire s’inscrit 

la sublime fécondité créatrice de l’Eglise…. Le général Mac Arthur 

disait dans son discours à la jeunesse, en 1945 : ‘’ On devient vieux 

parce qu’on a déserté son idéal. Les années rident la peau, renoncer à 

son idéal ride l’âme. La jeunesse est la victoire du goût de l’aventure 

sur l’amour du confort ‘’. Actuellement, dans l’Eglise, il est important 

de se mettre à l’écoute de ce que dit l’Esprit aux Eglises. Les termes 

nouveauté, imagination, créativité, audace ne sont pas dangereux. Il 



ne s’agit pas d’effacer le passé et la Tradition par des idées 

novatrices dénaturant et détournant notre patrimoine. La passion 

dans une mission, dans un rêve, crée des personnes différentes, 

habitées, appelantes » 

Chers amis, soignons notre visage, notre vrai visage, celui de la terre 

qui laisse déjà transparaitre celui du ciel auquel nous sommes appelés. 

Et si nous sommes éblouis par le visage de Jésus et réjouis par celui 

de nos frères, osons rêver ensemble, une Eglise simple, pauvre, 

joyeuse, fraternelle, servante, toujours jeune, une Eglise qui 

s’empare des chantiers d’espérance pour notre temps : « l’avenir 

(développer le goût de la vie), l’environnement, la fraternité » Pape 

François. Chers amis, de quelle paroisse rêvez-vous ? Dites-le moi 

pour passer ensemble du rêve à la réalité. Et si nous faisions de notre 

fête paroissiale du 24 septembre prochain un pas en ce sens, en 

incarnant une fraternité renouvelée.    

AMEN ALLELUIA MARANATHA   


